
Dossier de presse de O Crux Ave 

Croix de guérison – Croix de réconfort – Croix de communion 
O Crux Ave est né du besoin de faire quelque chose durant cette période de la Covid-19 
où tout est bouleversé dans nos vies. A quoi se raccrocher ? Pour les chrétiens, la réponse 
est simple : à Jésus, Jésus sur la croix, en Le priant. Les trois mots latins gravés sur la 
croix sont les premiers de la prière sur la carte ; ils sont tirés d’une hymne à la croix que 
l’on chante durant le temps de la Passion, et nous relient ainsi à la prière de l’Église qui 
convient à tous, que l’on soit de langue française, allemande ou italienne. 

De tous temps, les chrétiens ont prié devant la croix dans leurs épreuves. Elle est partout 
présente sur nos chemins, dans nos églises et dans nos maisons comme signe du plus grand 
amour. Ils se sont confiés en sa puissance de salut, puisque c’est par elle que le Sauveur Jésus 
« a changé ce supplice horrible en sacrifice adorable : seules les plaies du Christ peuvent guérir 
les plaies du monde. » (Cardinal Charles Journet).  

Devant l’ampleur de l’épreuve qui frappe le monde entier et chacune et chacun dans sa vie 
personnelle, professionnelle et sociale, la prière est le premier moyen à notre disposition pour 
demander au Seigneur force et lumière, afin de garder bien haut le flambeau de l’espérance et 
soutenir toutes les initiatives que l’Esprit de Dieu suscite en temps de crise.  

Une idée toute simple a alors germé d’un petit groupe d’amis ! Prier en ayant devant les 
yeux ou dans les mains une croix accompagnée d’une prière pour fortifier la 
foi en ce temps de crise tout en venant en aide aux chrétiens de Terre Sainte. 

O Crux Ave, c’est une croix en bois d’olivier vieux de plusieurs dizaines d’années, confectionnée 
par les chrétiens de Bethléem, pour qui ce travail est un moyen précieux de subsistance, 
accompagnée d’une prière sous la forme d’une carte plastifiée comme tant d’autres que nous 
utilisons dans la vie ordinaire.  

O Crux Ave, c’est un moyen tout simple donné aux croyants pour être unis avec Marie au pied 
de la Croix, tout en venant en aide aux personnes vivant en Terre Sainte. 

O Crux Ave, c’est une invitation à s’unir par la prière à saint Joseph, qui travaillait le bois d’olivier, 
et dont le Pape François entend honorer la figure lors de l’Année Saint Joseph qui dure jusqu’au 
8 décembre 2021. 

O Crux Ave, c’est inviter d’autres priants pour faire une longue chaîne d’espérance, de foi et de 
charité, tel un courant de lumière et de grâce. 

Si des milliers de chrétiens s’unissent par une prière commune, nous pouvons être sûrs qu’il en 
sortira un plus grand bien pour tous et qu’ensemble, nous serons plus forts et plus enracinés 
dans la confiance. 

 
Pour tout contact en Suisse : Daniel Pittet, 077/470 41 70 // ocruxave@bluewin.ch 

Pour tout contact en Terre Sainte : Caritas Jerusalem // George Handal // accounts@caritasjr.org 
  



La croix 

Les croix (9,5x5) sont en bois d'olivier de Terre Sainte, 
confectionnées par des artisans de Bethléem qui vivent de ce 
travail. Nous soutenons ainsi la présence des chrétiens en 
Terre Sainte. Chaque croix coûte 4.50 frs. Différentes 
inscriptions peuvent être proposées : O Crux Ave, 
Bethléem… Elles peuvent être aussi livrées avec une autre 
mention à partir d’une commande de 500 croix. 

Caritas Jérusalem : la situation à Bethléem 

Pour l’ensemble de ce projet, nous travaillons avec Caritas 
Jérusalem qui a été fondée en 1967 au lendemain de la 
guerre des Six Jours pour répondre aux besoins urgents des 
personnes palestiniennes déplacées. Elle représente les 
services socio-pastoraux de l'Église catholique en Terre 
Sainte. Sa présence active dans l'ensemble des territoires 
palestiniens permet de répondre aux besoins des 
communautés de Jérusalem Est, de Cisjordanie et de la 
bande de Gaza grâce à des programmes multisectoriels pour 
les pauvres et les marginalisés et de donner ainsi une 
réponse rapide aux situations d'urgence. 

Le virus Covid-19 a été découvert à Bethléem le 5 mars 2020 et le jour suivant, toute la zone a 
été fermée. Personne n'a été autorisé à entrer ou à sortir de Bethléem, Beit Jala et Beit Sahour, 
qui forment une zone continue et densément peuplée. Ces villes ont été isolées les unes des 
autres. Cette fermeture est toujours en place, avec des changements de restrictions et d'autres 
règlements/instructions sur une base hebdomadaire.  

Le reste de la Cisjordanie a été mis en quarantaine environ dix jours plus tard. Des milliers de 
journaliers et de travailleurs palestiniens à bas salaire ont été immédiatement mis au chômage. 
Avant l'épidémie de Covid-19, le taux de chômage en Cisjordanie était supérieur à 25 % et le 
taux de pauvreté supérieur à 40 %. La perte soudaine de revenus pour des milliers d'ouvriers 
journaliers et de travailleurs faiblement rémunérés a rendu cette situation insupportable. 

En conséquence, Caritas Jérusalem a été submergée de demandes d'aide ; les gens sont sans 
travail et sans revenu depuis plus de neuf mois. Avec l'aide de nos partenaires, nous avons pu 
fournir des colis alimentaires, des coupons alimentaires, des kits d'hygiène, des médicaments, 
des repas chauds et bien plus encore grâce à nos diverses interventions en coordination avec 
les curés, le ministère du développement social (MOSD) et d'autres partenaires locaux. 

La pandémie de COVID-19 a frappé particulièrement fort à Bethléem, où l'économie dépend 
largement du tourisme. Plus de 7 000 personnes travaillant dans le secteur du tourisme sont sans 
emploi à cause de la pandémie et l'Autorité palestinienne n'a pas les moyens de fournir une aide 
financière aux résidents, comme le font d'autres pays. Aujourd'hui, Bethléem est enregistrée 
comme ayant le taux de chômage le plus élevé de Cisjordanie (23% selon le Bureau palestinien 
des statistiques PCBS publié en 2019). Actuellement, le gouvernorat de Bethléem est confronté 



à une crise économique sans précédent. Caritas Jérusalem 
vise à améliorer le statut socio-économique et l'implication 
des petits ateliers dans le gouvernorat de Bethléem 
(Bethléem, Beit Jala et Beit Sahour) en renforçant leur 
productivité économique par la sélection des petits ateliers 
les plus touchés par le manque de tourisme de pèlerinage 
en Terre Sainte. 

Le projet de O Crux Ave vient ainsi en aide à plusieurs 
familles de Bethléem et d’abord les plus touchées, sans 
compter les personnes qui bénéficieront indirectement du 
projet (personnes travaillant dans le bois et les produits de 
l'olivier ; épiceries à proximité des ateliers, etc.).  

Caritas Jérusalem a pour but de promouvoir le 
développement communautaire par l'autonomisation 
sociale et économique des Palestiniens en leur fournissant 
des revenus par la réalisation de croix. Avec, comme 
objectifs, d’augmenter les revenus des ménages et 
améliorer les conditions de vie en Terre Sainte en achetant 

des matières premières pour fabriquer des croix et fournir du travail aux hommes sans source de 
revenus et donner du travail aux petits ateliers.  

Pour cela, Caritas Jérusalem s’occupe d’acheter les matières premières, de sélectionner les 
personnes qui pourront faire le travail selon les critères de son département socio-pastoral. 

Regardez LA VIDÉO qui permet de se rendre compte du travail effectué :  

https://youtu.be/HOuWGG7Gal8  

  



Après la découpe de tranches de bois et le séchage, les croix sont découpées 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

puis elles sont lissées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ci-dessous la machine qui sert à l’inscription O Crux Ave, un système d’écriture au laser. 

 

 

 

 



Les croix sont ensuite lustrées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et finalement, elles sont contrôlées et emballées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chaque croix est unique. Certaines ont été munies de petits trous pour pouvoir leur mettre un cordon 
et servir par exemple de croix de Première Communion. On peut inscrire à l’arrière de chaque croix avec 
un feutre indélébile le nom de la personne à qui on l’offre, par exemple. Ou la date du baptême, de la 
première communion. Elle peut servir de signe de ralliement pour un groupe, être un moyen 
d’évangélisation, ou donnée aux parrains et marraines de baptême, de première communion ou de 
confirmation pour leur rappeler leur engagement. 

 

 

 

 

 

 



La carte  

 

 

Les cartes (8x5 cm) sont en français, en allemand ou en italien. Chaque carte coûte 0.50 cts. 

  


